
Philippe Croizon est un ancien ouvrier métallurgiste, né en 1968. En 1994, il est
touché par une ligne électrique de 20 000 volts alors qu’il démonte son antenne de
télévision. Une première décharge provoque un arrêt cardiaque et une seconde le
ranime. Son corps subit de lourds dommages : complètement brûlé au niveau des
bras et des jambes, il est amputé. Mais Philippe Croizon reste en vie après des
centaines d’heures passées en réanimation et en anesthésies. Il suit une rééducation
pour réapprendre les gestes simples de la vie et se lance dans un défi qui est de
reprendre son sport favori : la plongée. Bien entouré par sa famille, il écrit un livre,
J’ai décidé de vivre. Une ode à la vie et au rebond.

Il décide de poursuivre un vieux rêve qui avait émergé alors qu’il était encore sur
son lit d’hôpital. Il veut traverser la Manche à la nage, malgré son handicap. Il
s’entraîne pendant plus de deux ans et enchaîne les kilomètres de nage. Il réussit
son pari en un peu plus de 13 heures en 2010. Ce succès le poussera à aller plus
loin, à nager Au-delà des frontières en reliant les continents à la nage. Les
expéditions se déroulent en 2012 : Amérique-Asie, Europe-Afrique, Océanie-Asie et
Afrique-Asie sont les destinations de Philippe Croizon. Un défi encore une fois
couronné de succès et qui sera diffusé dans un documentaire vu par plus de 3
millions de personnes. Il bat le record en plongée, termine le Dakar. Et toujours,
parle du handicap, sensibilise et libère la parole. Il commente les Jeux
paralympiques de Londres en 2012, devient chroniqueur régulier sur l’émission de
France 5 Le magazine de la Santé en tenant une rubrique sur le handicap. Il ouvre
en 2018 une académie privée pour nageurs handicapés. Et récemment, candidate
auprès d’Elon Musk pour devenir spationaute dans une mission de Space X. La
Terre ne lui suffisait pas, il a choisi la mer, il veut maintenant la Lune.

Un jour où tout s’écroule, une antenne qui emporte une vie. Ce n’est pas le ciel qui est tombé mais une ligne,
alors c’était comme si. La vie a demandé des comptes au mauvais débiteur. Un bilan qui se dresse de force à la
moitié du chemin. Chaque trajet a son terminus mais chaque plongée a sa remontée qu’il faut avoir le courage
d’affronter. Vivre et vivre encore, peut-être un appel de cette vie à poursuivre, quand une secousse électrique a
tué mais s’est ensuivie d’une seconde qui a réveillé. Un réveil brusque des semaines plus tard, on change
quelques rouages et on recommence, mais les phares ont mis du temps à éclairer le tunnel sombre. « On ne sait

jamais le tout de rien » écrit Henry James, on ne saura jamais pourquoi et pourquoi pas. La mort pose trop de
questions quand la vie d’un vivant nous offre déjà mille réponses. Philippe Croizon répondait alors qu’on lui
demandait de questionner. Le crépuscule s’est frayé un chemin : n’oublions jamais qu’il suit le coucher mais
qu’il précède toujours le lever.

Azraël l’ange de la mort a été semé, il nous rattrapera tous bien assez tôt. La vie n’est jamais au singulier, elle
vient au pluriel : bien accompagnée ou s’accompagnant plusieurs fois. Les montres ont stoppé leurs aiguilles,
mais celles d’un homme ont continué de tourner. Il n’avait pas fini de vivre, la flamme n’était pas consumée.
Brillait en lui une lumière dont la lueur ne voulait pas s’éteindre et dès lors, rappelant que « ni le soleil ni la

mort ne se peuvent regarder fixement », voilà sa seconde naissance. Ne disons pas une chance, mais la juste
poursuite d’un point d’étape brièvement traversé.
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Les Mardis de l’ESSEC recevaient ce 27 avril 2021 Laurent
Grégoire, agent artistique et directeur de l'agence Adéquat afin
de discuter de la place de l'art, notamment cinématographique,
à l'heure où nos salles de cinéma sont fermées depuis de longs
mois. Laurent Grégoire nous a rappelé comment il en était venu
à devenir agent, en nous éclairant sur la souplesse qu'un agent
devait avoir. Souplesse dans son emploi du temps et attention
minutieuse aux détails. S'occuper d'un artiste prend du temps,
les échecs doivent vite faire place à la remobilisation. Être
agent, c'est aussi savoir trouver des équilibres, entre sa relation
avec l'artiste : une relation de confiance, de proximité et de
professionnalisme. Mais aussi un équilibre pour sa propre vie
privée : l'agent est un métier qui peut facilement déborder hors
d'un cadre horaire régulier. Laurent Grégoire a insisté sur la
place du cinéma en France. Avec plus de 200 films chaque
année et les nombreuses salles présentes sur le territoire, il
nous a décliné toute l'importance de ce loisir pour les français.
Un loisir tout de même abordable et surtout de proximité. Mais
un loisir qui entre en concurrence avec les nouvelles
plateformes de streaming qui, pour accroître leur importance,
veulent engager les meilleurs acteurs pour soutenir leur
développement. Laurent Grégoire saisit alors la meilleure
opportunité qui s'offre à un talent. Le dernier mot reviendra
toujours à l'artiste qui reste maître de ses choix. Métier qui
demeure donc d'émotions et de ressentis.

"Ce métier d’agent, c’est

avant tout l’émotion. Vous

ne vivrez jamais des

émotions telles que celles

que vous vivez dans une

salle obscure."
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